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ASSISTANCE ECONOMIQUE SPECIALE ET SECOURS EN CAS DE CATASTROPHE 

Lettre datée du 20 octobre 1980, adressée au Secrétaire général 
par le Représentant permanent du Mozambique auprès de 

l'Organisation des Nations Unies 

J'ai l'honneur de vous adresser un document concernant l'appel que le Gouver
nement de la République populaire du Mozambique a lancé à la communauté inter
nationale en vue de faire face à la sécheresse qui sévit dans six des 10 provinces 
du pays. 

D'ordre du Ministère des affaires étrangères, je vous serais obligé de bien 
vouloir faire publier et distribuer ce document comme document de l'Organisation 
des Nations Unies au titre du point intitulé "Assistance économique spéciale et 
secours en cas de catastrophe". 

Je suis convaincu qu'une fois de plus, vos services examineront cette grave 
situation avec la diligence et l'attention dont ils ont toujours fait preuve 
vis-à-vis de mon pays. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire général, les assurances de ma très 
haute considération. 

80-25547 8193E (F) 

L'Ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire, 

Représentant permanent du Mozambique 
auprès de l'Organisation des 
Nations Unies, 

(Signé) José Carlos LOBO 
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Sécheresse en République populaire du Mozambique 
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l. INTRODUCTION 

Depuis le début de la campagne agricole de 1978/79, six provinces au moins du 
Mozambique ont été gravement touchées par la sécheresse, qui a tendance à s'étendre. 

Il est difficile d'en évaluer les effets sur l'économie. On prévoit toutefois 
pour la campagne 1978/79 une baisse de production de l'ordre de 50 p. lOO. 

Il ne s'agit pas là d'un phénomène nouveau. Le Mozambique a déjà connu des 
sécheresses. Les personnes âgées des zones touchées ont indiqué que de graves 
sécheresses s'étaient produites en 1949/50, 1959/60 et 1969/70. Elles continueront 
à sévir tant que nous n'aurons pas les moyens de contrôler les fluctuations 
climatiques. 

Les sécheresses, cyclones, inondations et tremblements de terre sont des 
phénomènes qui affectent les peuples et les pays du monde entier. Cependant, les 
effets de ces catastrophes varient en fonction du niveau de développement 
économique atteint. S'ils sont minimes dans les pays hautement développés, ils 
atteignent la proportion de véritables calamités dans ceux qui sont encore 
sous-développés. 

Notre pays, qui appartient à cette dernière catégorie, présente des signes de 
calamité latente. La moindre modification de l'équilibre entre l'homme et la 
nature suffirait à provoquer un désastre. 

En vue de limiter au maximum les effets de la sécheresse, certaines mesures 
ont été prises. A présent, cependant, la situation a pris les proportions 
dramatiques d'une calamité naturelle, ce dont il convient d'informer la communauté 
internationale. 

2. DESCRIPTION DE LA SITUATION 

Les habitants et le bétail des provinces du sud du pays disposent, 
essentiellement, de deux sources d'eau : les eaux souterraines et les lacs. 

Lorsque les précipitations se font rares, les lacs et les étangs s'assèchent, 
ainsi qu'un grand nombre de puits. 

Aujourd'hui, les trous de forage qui vont puiser l'eau plus en profondeur sont 
les seules sources garanties d'approvisionnement en eau de la population et du 
bétail. 

Cependant, un grand nombre de trous de forage sont inutilisables en raison 
d'un mauvais entretien du matériel ou d'une grave pénurie de pièces détachées. 
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Cette situation a été encore aggravée par la sécheresse actuelle. 

De nouveau nous avons à faire face à une grave réalité : des populations qui 
souffrent, des enfants qui seront marqués de façon permanente par la faim et la 
maladie, et des mères qui pleurent sur leurs enfants morts. 

La dévastation causée par la sécheresse est comparable à beaucoup d'égards à 
celle que le pays avait connue en 1969/70 et 1970/71. 

Les régions les plus durement touchées sont celles qui, du fait de leur 
situation naturelle, reçoivent normalement peu de précipitations. Il s'agit des 
régions suivantes : l'intérieur des provinces de Maputo, Gaza et Inhambane, une 
partie du nord et du sud de Sofala et de Manica et le sud de la province de Tete. 

Dans la province de Gaza, les régions du haut Limpopo et du haut Changane, qui 
sont les plus arides du pays, ont toujours manqué d'eau en raison de la rareté des 
précipitations. 

La province d'Inhambane est également toujours affectée par la sécheresse, 
surtout dans les districts du nord et de l'intérieur : Govuro, Massinga et 
Vilanculos. 

Les six provinces touchées comptent 6 010 000 habitants, soit 
approximativement 50 p. lOO de la population du pays. 

On estime à 1 500 000 le nombre des personnes le plus gravement touchées. 
Elles se répartissent comme suit (Appendice !) : 

Province de Maputo (districts de Moamba, Magude et Matutuine) : 213 000 personnes. 

Province de Gaza (districts de Chicualacuala, Massingir, Guija, Chibuto, Manjacaze, 
Limpopo, Bilene et Gaza) : 385 000 personnes. 

Province d'Inhambane (districts de Govuro, Massinga, Panga, Morrumbene, Vilanculos 
et Homoine) : 291 000 personnes. 

Province de Sofala (districts de Chemba, Caia, Marromeu, Cheringoma, Buzi et 
Chibabava : 240 000 personnes. 

Province de Manica (districts de Guro, Tambara, Barue et Mussorize) 
93 000 personnes. 

Province de Tete (districts de Mutarara, Changara, Magoe, Cahora-Bassa, Moatize, 
Chiuta et zumbo) : 360 000 personnes. 
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Les zones touchées ont en général les caractéristiques suivantes : 

Grave pénurie d'eau et de nourriture due au manque de précipitations et à 
la destruction des récoltes vivrières. 

Grave pénurie alimentaire due également à la destruction des récoltes à la 
suite de pluies intempestives. 

De manière générale, ces zones ont perdu environ 50 p. 100 de leur production 
agricole d'où l'absence de produits alimentaires pour la consommation locale, le 
manque d'excédents normalement destinés à la vente et le manque de semences. 

Dans certains districts, la population ne dispose pas de l'argent qui lui 
permettrait d'acheter les produits alimentaires disponibles dans les magasins. 

Le secteur le plus gravement touché est celui des récoltes vivrières. En 
effet, les semences n'ont pas germé en raison de la sécheresse. 

Dans certaines zones de la province d'Inhambane, les semailles ont réussi, 
mais après la germination, les plantes se sont desséchés en raison du manque d'eau. 
A Sofa et à Tete, les populations ont semé trois fois sans succès. 

Dans presque toutes les régions touchées par la sécheresse, la situation du 
bétail est critique car les pâturages ont été totalement desséchées au point qu'ils 
semblent brûlés. En outre, le bétail ne peUt s'abreuver et l'on ne peut le 
soumettre à des bains antiparasitaires. Cela a entraîné un accroissement notable 
des maladies et de la mortalité. Des dizaines de milliers de têtes de bétail sont 
ainsi menacées. 

L'assèchement des lacs, des rivières et des puits et le non fonctionnement des 
pompes d'un grand nombre de trous de forage contribuent à la situation critique qui 
sévit dans les zones affectées, en particulier dans les provinces d'Inhambane et de 
Manica où, souvent, on ne trouve l'eau qu'à une profondeur d'environ lOO m. 

Les habitants doivent parcourir des dizaines de kilomètres pour obtenir de 
l'eau, dépensant ainsi de l'énergie et aggravant par là même la situation 
alimentaire qui est déjà critique. 

Dans les unités de production et les écoles, l'absentéisme atteint un niveau 
alarmant, car la population doit consacrer un temps considérable à la recherche de 
nourriture. 

Le manque d'eau et de nourriture a de graves conséquences sur le plan de 
l'hygiène, en particulier pour les enfants et pour les femmes enceintes ou 
allaitantes. 
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malnutrition, anémie, déshydratation, avitaminoses, infections de la peau et 
des yeux, accroissement de la mortalité infantile et néonatale et retard du 
développement physique et mental. 

Chez les femmes, on constate : 

un accroissement du nombre d'accouchements prématurés et de fausses couches, 
des avortements spontanés, de l'anémie, une diminution du nombre 
d'accouchements dans les maternités, ainsi qu'une diminution puis une 
cessation totale de la lactation. 

On peut dire de manière générale que la sécheresse crée une situation grave 
dans les zones où elle est la plus marquée, en particulier dans la province 
d'Inhambane. 

Un grand nombre des zones touchées ont en outre été victimes d'actes 
d'agression du régime Smith et ont souffert plus récemment d'attaques de bandes 
armées et de terroristes qui se sont infiltrés dans notre pays. 

3. MESURES PRISES PAR LE GOUVERNEMENT MOZAMBICAIN 

Devant la gravité de la situation dans les régions qui ont été gravement 
touchées par la sécheresse, le Gouvernement mozambicain a arrêté un certain nombre 
de mesures collectives en vue, d'une part, de satisfaire dans l'immédiat les 
besoins alimentaires et sanitaires des habitants, et d'autre part, de créer des 
conditions qui permettront en principe à la production de redevenir normale au 
cours des prochaines campagnes agricoles. Certaines de ces mesures sont décrites 
ci-après. 

3.1 Evaluation de la situation sanitaire 

Afin d'évaluer l'état nutritionnel de la population sinistrée, le Ministère de 
la santé a chargé, en mai de cette année, une équipe de spécialistes en nutrition 
de faire une enquête sur échantillon dans la province d'Inhambane, que l'on 
estimait être la plus touchée. L'équipe est arrivée aux conclusions suivantes : 

a) Nutrition 

En vue de déterminer la gravité de 1 'état nutritionnel de la population, 
il a été procédé à des mensurations (poids et taille) des enfants, dont l'état 
est généralement considéré comme un indice sûr de l'état de la collectivité 
tout entière. Les mensurations de ces enfants ont été comparées avec les 
normes établies pour les enfants du même âge, du même poids, etc. Il en est 
ressorti ce qui suit : 
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Enfants de 0 à 5 ans 27 p. lOO souffrent de malnutrition; 

Enfants de 5 à 10 ans 43 p. 100 souffrent de malnutrition; 

33 p. 100 souffrent d'anémie; 

33 p. lOO souffrent de conjonctivite. 

A long terme, il faut évidemment s'attendre à un retard du développement 
physique et mental des enfants, particulièrement des très jeunes. 

Bon nombre de mères ne pouvaient plus allaiter comme auparavant 
(certaines femmes ne le pouvaient plus du tout). Ce facteur montre que l'état 
de santé des femmes était mauvais. Le nombre de prématurés, de morts-nés et 
de fausses couches s'était accru. 

b) Approvisionnement en eau 

Il serait possible de remédier dans une certaine mesure au manque d'eau 
en réparant les pompes actuellement hors d'usage et en forant de nombreux 
puits. Pour pouvoir prendre ces mesures urgentes, il faudrait toutefois 
disposer de pièces de rechange, de matériel, de moyens de transport et d'un 
personnel spécialisé. 

c) Semences 

La population des districts touchés n'avait dans la plupart des cas plus 
aucune réserve de semences, qu'elle avait soit semées en vain ou mangées en 
dernier ressort. Il est donc urgent de distribuer à temps pour la campagne de 
1981 des semences (maïs, fèves, sorgho et arachides) aux petits agriculteurs 
pour qu'ils puissent assurer leur subsistance. 

3.2 Mission de la FAO 

A la demande du gouvernement, une mission de la FAO s'est rendue au Mozambique 
afin d'aider à évaluer la situation alimentaire actuelle, compte tenu de la perte 
partielle de céréales à la suite de la sécheresse qui a ravagé une partie du pays. 

d'un 
plus 

La mission, qui se composait d'un agronome, d'un météorologue agronome et 
économiste, a visité du 9 au 28 juin 1980 quelques-unes des provinces les 

gravement touchées. 
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3.3 Transferts de produits alimentaires de province à province 

On procède actuellement au transfert de stocks de maïs et de fèves des 
provinces où il existe encore un surplus dans les régions les plus gravement 
touchées afin de venir en aide à la population, d'une part, et d'alimenter les 
minoteries paralysées d'autre part. 

Le Comité national des catastrophes naturelles, pour sa part, a fourni un 
appui financier aux provinces touchées. 

3.4 Réunion d'une commission élargie du Conseil des ministres concernant la 
sécheresse 

Devant la gravité de la situation, le Président du Mozambique a décidé de 
convoquer le Conseil des ministres et les gouverneurs de province à une réunion. 
Celle-ci a eu lieu les 25 et 26 août~ on y a procédé à une évaluation générale de 
la sécheresse - son étendue, son origine et ses conséquences - et on a défini des 
mesures concrètes pour combattre les effets de la sécheresse qui s'inscrivent dans 
les plans internes et externes. 

C'est dans ce contexte que l'on a convoqué la présente réunion à laquelle les 
membres du corps diplomatique accrédités auprès du Gouvernement mozambicain et des 
représentants d'organisations internationales ont été invités à assister. 

4. BESOINS 

En temps normal les besoins d'importations de céréales pour 1980 auront atteint 
335 000 tonnes, réparties comme suit : 

Blé 145 000 tonnes 

Maïs 130 000 tonnes 

Riz 60 000 tonnes 
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Au cours de l'année, le Mozambique a reçu de la communauté internationale les 
dons suivants 

PAYS 

Suède 
Royaume-Uni 
Yougoslavie 
Etats-Unis d'Amérique 
Programme alimentaire mondial 
Japon 
Pays-Bas 
France 
Danemark 
Canda 
Communauté économique européenne 

TOTAL 

BLE 

20 000 
15 000 

l 850 b) 
7 821 b) 
4 680 b) 

16 000 b) 

65 351 

MAIS RIZ 

(tonnes) 

10 000 
10 053 a) 5 129 a) 

5 416 a) 
l 695 a) 

5 000 b) 

--
30 469 6 824 

a) Aide alimentaire pour 1979 qui a été livrée au cours du premier semestre 1980. 

b) Aide alimentaire qui n'a pas encoe été livrée. 

Ainsi, rien que pour répondre aux besoins normaux, il a fallu que le 
Mozambique trouve à se procurer sur le circuit commercial 238 000 tonnes de 
céréales, d'une valeur de 50 000 000 de dollars. 

4.1 Besoins d'importations de céréales pour 1981 

En comptant que la campagne agricole de 1980-81 se déroulera dans des 
conditions climatiques normales, qu'il n'y aura ni accroissement de la population 
ni augmentation de la consommation, les besoins d'importations pour 1981 seront les 
suivants : 

PRODUIT CONSOMMATION PRODUCTION 

Blé 150 000 -

Maïs 308 800 128 000 

Riz 132 000 59 500 
590 600 187 500 

DEFICIT 

(Tonnes) 

150 000 

180 500 

72 500 
403 500 

RESERVES EN 
CAS D'URGENCE 

25 000 

49 500 

22 500 
97 000 

TOTAL DES 
IMPORTATIONS 

175 000 

230 000 

95 000 
500 000 
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Pour assurer normalement son approvisionnement, le Mozambique doit donc 
importer au moins 500 000 tonnes de céréales. 

Ces importations sont destinées à la consommation, à la constitution de 
réserves pour parer aux situations d'urgence {pour couvrir les pertes subies lors 
de la campagne agricole de 1979-80 jusqu'à ce que la production de la campagne 
agricole de 1980-81 puisse être commercialisée, en avril 1981), et aux besoins en 
semences. Les importations, d'un volume total de 655 000 tonnes, se répartissent 
comme suit : 

Besoins normaux pour 1981 500 000 tonnes 

Pertes subies lors de la campagne 1979-80 120 000 tonnes 

Besoins de semences 35 000 tonnes 

4.2 Besoins immédiats 

Dans l'immédiat, on a avant tout besoin d'aliments, de médicaments, de 
semences et de moyens de transport. Il convient de souligner qu'on se trouve en 
présence d'une situation d'urgence, étant donné que dans certains districts, la 
population n'a ni aliments ni semences. Les zones touchées doivent être d'urgence 
approvisionnées en eau, aussi est-il absolument nécessaire de capter à nouveau les 
anciennes sources d'eau et de forer de nouveaux puits. 

Il est indispensable de renforcer d'urgence les moyens de transport afin de 
pouvoir distribuer d'une manière efficace les aliments, les médicaments, etc. et 
apporter ainsi un appui efficace à la population. 

4.2.1 Alimentation 

Les victimes de la sécheresse ont besoin d'une assistance immédiate sous 
forme d'aliments de base. Une grande partie d'entre elles dépendent 
exclusivement de l'agriculture pour leur subsistance. Pour cette raison, il 
ne faut pas oublier que l'on aura besoin d'une assistance alimentaire au moins 
jusqu'à la prochaine récolte, c'est-à-dire jusqu'en avril-mai 1981. Dans 
l'immédiat, on a besoin d'aliments qui contiennent une quantité suffisante de 
calories pour assurer la survie des populations concernées. Les demandes 
alimentaires ont été calculées sur la base d'une moyenne minimum de 
2 000 calories par personne et par jour (voir Appendice II). 
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4.2.2 Médicaments 

Il a déjà été fait état de la situation sanitaire et, de toute évidence, 
il faut fournir d'urgence une assistance aux personnes concernées. Les 
maladies les plus répandues dans les régions les plus gravement touchées - la 
sous-nutrition et les maladies infectieuses, principalement de la peau et des 
yeux - sont étroitement liées au manque d'aliments et d'eau. Aussi les 
demandes de médicaments visent-elles principalement le traitement de ces 
maladies (voir Appendice III). 

4.2.3 Semences 

Acculés à la faim, les habitants ont mangé une partie des céréales 
destinées à l'ensemencement. Le restant a été semé mais, comme on l'a déjà 
dit, a été perdu par suite d'un manque de pluie au moment opportun. Pour les 
prochaines semailles de septembre, d'octobre et de novembre, on aurait besoin 
d'un type plus résistant de semences qui puisse être utilisé dans des régions 
arides (voir Appendice IV). 

4.2.4 Matériel et machines agricoles 

Pour que les semailles se déroulent normalement, les cultivateurs ont 
besoin d'un matériel et de machines agricoles telles que des binettes, des 
bêches, des haches, des charrues, des tracteurs, etc. (voir Appendice V). 

4.2.5 Installations de pompage d'eau 

Dans certaines régions, il n'y a pas d'eau de surface, et il est 
indispensable de fournir à la population le moyen de capter des nappes 
souterraines qui, dans certaines provinces, sont très profondes. Pour cela, 
il faut des pompes à moteur (voir Appendice V) • 

4.2.6 Transports 

Des moyens de transport adéquats sont la condition essentielle d'une 
'distribution rapide et efficace des aliments, des médicaments, des semences, 
ainsi que du matériel et des machines agricoles. Sans cela, il est peu 
probable que l'on puisse fournir une assistance efficace aux régions touchées 
par la sécheresse. 

On aurait grand besoin, pour complémenter les moyens de transport 
actuellement disponibles, de véhicules adaptés au terrain, à savoir des 
camions et des motos (voir Appendice V) • 

1 ... 
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En raison de la gravité de la situation, et étant donné que les vivres et 
l'équipement demandés sont indispensables pour alimenter normalement les populations 
touchées et apaiser leur soif; 

Etant donné que ces populations ont perdu, outre la possibilité de s'alimenter, 
celle de commercialiser leurs excédents, notamment en céréales, qui permettent en 
temps normal d'accroître l'offre intérieure; 

Etant donné les investissements importants réalisés dans des projets 
agro-industriels, l'essor des connaissances techniques et le développement des 
infrastructures qui sont menés à bien au cours de la présente décennie sous la 
directive du parti et de l'Etat afin de lutter contre le sous-développement; 

Etant donné que, indépendamment des catastrophes naturelles qui ont dévasté 
plusieurs régions du pays pendant les cinq années qui ont suivi l'indépendance, ce 
pays n'est pas encore parvenu à une autosuffisance sur le plan alimentaire et qu'il 
attend toujours que d'autres pays lui consentent des prêts à des conditions de 
faveur; 

Le Gouvernement de la République populaire du Mozambique a décidé de lancer un 
appel à la communauté internationale par l'intermédiaire du corps diplomatique 
accrédité dans ce pays et des organisations internationales, en vue de solliciter 
une aide immédiate, principalement alimentaire, pour faire face à la situation 
d'urgence qui existe dans les régions touchées par la sécheresse. 

La lutte continue. 

Maputo, le 29 août 1980. 
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PROVINCES 

Maputo 
Gaza 
Inhambane 
Sofa la 
Manie a 
Tete 

TOTAL 

A.ppendice I 

POPULATION TOUCHEE, EN POURCENTAGE DE LA 
POPULATION TOTALE, PAR PROVINCE 

POPULATION TOTALE POPULATION TOUCHEE 
(Nombre d'habitants) (Nombre de ~rsonnes) 

1 242 700 213 000 
1 019 400 385 000 
1 046 000 290 674 
1 186 900 240 000 

654 400 93 189 
860 600 359 862 

6 010 000 1 581 725 

% 

17,1 
37,7 
27,7 
20,2 
14,2 
41,8 

26,3 

NOTE : On estime que les enfants du groupe d'âge 0-4 ans représentent 18 p. lOO 
environ de la population totale. 
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Appendic~ II 

BESOINS EN VIVRES ET EN SAVON 

Céréales (maïs, riz ou sorgho) 

Fèves ou arachides 

Poisson séché 

Huile de cuisine 

Savon (de toilette et/ou détergent) 
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175 000 tonnes 

20 000 tonnes 

10 000 tonnes 

10 000 tonnes 

15 000 tonnes 
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.fœp_endic~ III 

BESOINS EN MEDICAMENTS 

a) Vitamines et compléments minéraux 

Multivitamines (comprimés) 
(sirop en flacon) 

Sel ferreux (comprimés) 
(sirop en flacon) 

b) Pour la gale 

Monosulfiran (pain de savon) 
(liquide - par flacon de 5 litres) 

c) Pour la conjonctivite 

Tétracycline - crème pour les yeux (en tube) 
Chloramphénicol - crème pour les yeux (en tube) 
Néomycine - E - gouttes pour les yeux (en flacon) 

d) Pour les diarrhées 

Sulfadimethoxin (comprimés) 
Phtalylsulfathiazol (comprimés) 

e) Pour les infections parasitaires 

Mébéniazol (comprimés) 

l 250 000 
6 500 

700 000 
7 500 

8 000 
300 

2 500 
2 500 
6 000 

60 000 
60 000 

50 000 
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Appendice_ IV 

BESOINS EN SEMENCES 

Maïs 

Sorgho 

Fèves 

Arachides 

Variétés employées 
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3 000 tonnes 

950 tonnes 

370 tonnes 

2 500 tonnes 

Maïs cycle moyen (llO à 120 jours) type Kalahari, grain blanc américain long 
ou rond. 

Sorgho - pulpe blanche, douce, propre à la consommation. 

Arachide - cycle court, type espagnol, Natal commun, Bombay. 

Fèves, variété régionale- ("Nhemba, cute") Vigna ungulata (dolique) 
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Appendice V 

BESOINS EN EQUIPEMENT 

a) Matériel agricole 

Tracteurs 
Charrues 
Herses 
Semeuses 
Sarcloirs 
Remorques 

b) Instruments agricoles 

Binètes 
Machettes 
Haches 
Charrues 
Faux 
Ruches 
Bêches 

c) Matériel pour le pompage de l'eau 

Pompes à moteur* 
Pompes à main* 
Compresseurs à air 
Jeux de clefs pour l'entretien 
Trépieds avec treuil à moteur 
Matériel pour "Rotamec" 

d) Véhicules de transport 

Jeep (4 x 4) 
Camions - 5 tonnes (4 x 4) 
Camions - 7 à 9 tonnes 
Camions 12 tonnes avec remorque 
Tracteurs avec remorque 
Cyclomoteurs (50 cm3) 

Quantité 

50 
50 
14 
27 
27 
67 

94 000 
16 000 
31 500 

l 500 
14 000 

30 
7 000 

200 
300 

2 
50 

2 

24 
ll 

25 
10 

5 
8 

* Les pompes à moteur et les pompes à main devraient être livrées avec des 
pièces détachées représentant 15 p. lOO de leur valeur. 

1 . .. 
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RENSEIGNEMENTS D'ORDRE ADMINISTRATIF ET PRATIQUE 

1. Les provinces touch,es par la s'cheresse sont desservies par les trois 
principaux ports nationaux, qui sont reli's à l'intérieur du pays par la route et 
par le rail : 

Ports 

Maputo 

Beira 

Nacala 

Provinces 

Maputo, Gaza, Inhambane 

Sofala, Manica, Tete 

Nampula, Cabo Delgado, Niassa (la r'gion 
nord est consid'r'e comme moins touch,e) 

Ces trois ports possèdent des installations permettant de d'barquer et de 
stocker toute aide qui sera adress,e. 

2. Cré'e en 1978, la Commission nationale pour les catastrophes naturelles est 
chargée de coordonner les activit's des diff,rentes instances du parti et de l'Etat 
qui fournissent directement aux populations touch,es une aide d'origine nationale. 

La Commission est présid'e par le Ministre de la planification. Ses services 
sont situ's dans l'immeuble de la National Planning Commission- Av. Ahmed S'kou 
Touré, 21, téléphone 74 10 54. Toute demande de renseignements devra être adressée 
à Mme Isabel Munguambe. 

3. Sur 
touch, es 
avec les 

le plan local, la coordination des activités concernant les populations 
est assurée par les différents gouvernements provinciaux en collaboration 
commissions provinciales pour les catastrophes naturelles. 

4. Les marchandises fournies par la communauté internationale au titre de l'aide 
seront réceptionn,es par l'entreprise d'Etat ENACOMO, qui d'pend du Ministère du 
commerce ext,rieur, dont l'adresse est la suivante : Telex : ENAC- MO 

Télégrammes 

Adresse postale 

6-350 
Maputo 
ENACOMO 
Maputo 
Caixa Postal 698 
Maputo 

1 .•. 
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5. En outre, si la communauté internationale vient à fournir une aide financière, 
la société ENACOMO sera chargée de mettre en place un système d'importations 
d'urgence et, en premier lieu, d'importer des vivres et des semences en provenance 
des pays voisins. Les semences seront distribuées gratuitement à de petits 
exploitants pratiquant une agriculture de subsistance, et suffisamment à temps pour 
pouvoir être plantées au début de la campagne 1980-1981. 


